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d’invoquer  cette  charge  exceptionnelle  pour  restreindre  leur  contri- 

participer,  et  ils  y  participent,  en  général,  dans  la  mesure  de  leurs 
ressources  :  impôt  proportionnel  pour  la  plupart,  impôt  progressif 

si  la  loi  prétendait  les  y  contraindre  —  depuis  les  privilégiés  de  la 
fortune,  répartissent,  comme  tel  d’entre  eux,  près  de  200,000  francs, 
chaque  année,  entre  diverses  sociétés  de  bienfaisance;  fondant  et 


sérieux,  on  ne  peut  songer  à  reconstituer  intégralement  le  budget 
de  la  bienfaisance  parisienne,  on  peut  résumer  quelques-uns  de  ses 
chapitres  par  des  chiffres  certains,  qui  suffisent  pour  en  faire  appré¬ 
cier  l’importance  totale. 


née  1895  (la  rétribution  payée  par  les  mères  étant  déduite), 
475,000  francs.  Grâce  à  sa  générosité,  les  douze  principales 
œuvres  privées  (et  il  y  en  a  beaucoup  d’autres  de  moindre  impor- 

dépenser  ensemble  570,000  francs;  —  les  douze  principales 
œuvres  ayant  pour  objet  l’adoption,  la  protection,  l’éducation  des 
enfants  pauvres,  orphelins  ou  délaissés  :  920,000  francs;  —  les 
douze  principales  sociétés  distribuant  des  secours  en  espèces  ou  en 
nature  aux  indigents  :  1,088,000  francs;  —  les  trois  principales 
œuvres  de  fourneaux  économiques  :  plus  de  600,000  francs;  — 
les  deux  asiles  réservés  aux  enfants  incurables  :  385,000  francs; 

phtisie  :  653,000  francs;  —  les  hôpitaux  privés  d’adultes  :  plus 
d’un  million  ;  -  les  asiles  privés  de  nuit  :  plus  de  300,000  francs  ; 

de  1,200,000  francs,  etc. 

cent  cinquante  œuvres  seulement;  et  la  nomenclature  qui  va  suivre 

de  misères  ou  de  souffrances,  et  fondées,  pour  la  plupart,  depuis 
soixante  ans. 

En  1819,  parut  un  petit  livre  intitulé  :  Annuaire  de  la  Société 
philanthropique,  contenant  l'indication  des  meilleurs  moyens  gui 
existent  à  Paris  de  soulager  Vkumanité  souffrante  et  d'exercer  utilement  la 
bienfaisance.  De  ce  livre,  le  premier  Afantte/  d’œuvres  qui  ait  été  publié 
depuis  la  Révolution  (1),  la  Société  philanthropique  garde  un  exem- 

mettre  de  le  consulter. 

Parmi  les  œuvres  d’assistance  publique  qu’il  énumère,  nous  avons 
relevé  :  12  hôpitaux,  —  10  hospices,  —  12  bureaux  de  charité, 
ayant  22  maisons  de  secours,  —  un  établissement  d’assistance  par 
le  travail  (la  Filature  des  indigents),  —  l’Institut  des  jeunes  aveugles, 
—  celui  des  jeunes  sourds-muets,  —  le  service  des  secours  aux 
noyés  et  asphyxiés. 

Parmi  les  œuvres  privées,  la  Société  de  charité  matemelh,  — 18  four¬ 
neaux  et  6  dispensaires  entretenus  par  Société  philanthropique,  — 
10  «  maisons  d’éducation  pour  les  jeunes  filles  »  (qu’on  appellerait 


lescents,  et  l’Asile  Vacassy,  l’Asile  de  la  Providence,  l’Institution  de 
Sainte-Périne,  l’Hospice  lîrézin,  l’Hospice  Leprince,  l’Hospice  Saint- 
Michel;  les  maisons  de  retraite  Devillas,  Dheur,  Tisserand,  Chardon- 
Lagache,  Galignani,  Debrousse,  où  elle  reçoit  tant  de  vieillards,  et 
l’Institution  des  jeunes  aveugles  et  celle  des  sourds-muets,  et  l’École 
Braille,  et  la  Clinique  ophtalmologique,  et  le  service  des  Ambulances 

piété,  les  crèches,  bs  salles  d’asile,  les  dispeLaires,  les  asiles  de 
nuit,  les  colonies  de  vacances,  les  patronages,  les  établissements 

—  qu’enfm,  si  cette  initiative  privée  ne  l’avait  devancée,  il  n’y  aurait 
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ADMIN[STRATIONS  ET  OFFICES 

i.  —  Direction  générale  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène 
piibliques,  au  ministère  de  l’intérieur.  —  Créée  par  un  décret  du 


ENFANCE  ET  ADOLESCENCE 


III 

SERVICES  ET  OEUVRES  DE  MATERNITÉ 
PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE  (1) 


IPlils 
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IV 

ASILES  MATERNELS 


A  pour  but  de  recueillir  des  petites  filles  protestantes  orphelines  ou  aban 
données,  trop  jeunes  pour  être  admises  dans  un  orphelinat.  Les  reçoit 


Affre,  9. 


.  236.  —  Crèche  Sainte-Eugénie,  rue  de  Grimée,  146.  —  Ouverte  !(> 
l"mai  1868.  — Dirigée  par  les  Sœurs  de  Saint-VincentdePaui—  M  places. 

237.  —  Crèche  laïque  du  quartier  d’Amérique,  rue  de  Bel- 
levue,  18.  -  Ouverte  le  3  septembre  1889.  -  30  places. 

Pendant  l’année  1902  ^  7Jtjnfants  ;  5,234^journées.  ^ 


240.  —  Crèche  Saint-Jean-Baptiste,  rue  de  la  Mare,  73.  —  Ouverte 
(rue  de  Louvain)  le  1"'  juillet  1845.  —  Dirigée  par  les  Sœun  de  Saint- Fin- 
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VI.  - 


VIII. 


comptait 


VIIL 


126 
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807.  —  Orphelinat  des  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  me 


.  XII.  —  COLONIE? 


cipal  et  G,fi32  par  1 
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(1)  S’adresser,  pour  les  adi 
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XVII 


ENFANTS  INCURABLES 


XVII.  — 


187 


w.  —  Hospice  d’Ivry  (v< 


XYIH 

ENFANTS  AVEUGLES 


1013.  —  Institution  nationale  des  jeunes  aveugles,  boulevard 


iiilf' 


XXII 


iO$7.  —  École  primaire  agricole  Saint-Fiacre,  près  Trilport 
(Seine-et-Maroe).  Fondée  et  entretenue  par  VQEuvre  du  Souvenir  (voir  sce* 


MAISONS  AGRÉGÉES  A  L'OEUVRE 
DES  ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  CATHOLIQUES 


XXII. 


XXIV. 


XXIV. 


XXIV. 


Association  amicale  des  anciens  élèves  de  l’école  de  la  me 


rue  de  Lesseps.  —  Subvention  :  100  francs. 


PATRONAGES  DE  FILLES 


XXIV.  — 


XXIV. 


8.  —  Dirigé  pai*  des 


XXIV. 


XXIV.  — 


PATRONAGES  LAÏQUES  ET  ASSOCIATIONS 
D'ANCIENNES  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES  COMMUNALES 
SUBVENTIONNÉS  PAR  LA  VILLE  DE  PARIS 


Patronage  de  jeunes  filles  de  l’école  de  la  rue  de  Vaugîrard. 


ÉTABLISSEMENT  UE  COHItECTION 
SPÉCIALEMENT  AFFECTÉ  AUX  ENFANTS  ASSISTÉS 
OU  MORALEMENT  ABANDON.MiH  DU  UÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


AGE  ADULTE 

INSTITUTIONS  DE  PRÉVOYANCE  (I) 


XXVII 

ÉPARGNE  (2) 


1700.  —  Caisse  d’épargne  de  Paris,  rue  Coq-Héron,  9.  —  Fondée 
en  i818,  —  Autorisée  le  29  juillet  de  la  même  année,  —  Administrée  par  un 
conseil  de  vingt-cinq  directeurs,  dont  les  fonctions  sont  gratuites  (3),  et, 
sous  sa  surveillance,  par  un  agent  général  (4),  —  Grand  prix  à  l’Exposition 


XXVIII. 
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XXVIII.  — 


i  Clichy-la-Garenne  (42  janvier). 
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328  XXX. 


XXX 

SOCIÉTÉS  COOPÉRATIVES  DE  CONSOMMATION  (1) 


XXX. 


XXXI. 


xxxi 

INSTITUTIONS  DE  PRÉVOYANCE  DIVERSES 


Il  est  dispensé  de  la  visite  médicale  préalable  qu’exigent  toutes  les  corn- 

l’assurance  a  été  contractée,  celle-ci  est  annulée.  Les  primes  qu'il  a  versées 


344 


XXXIII. 


XXXIII 

HABITATIONS  ÉCONOMIQUES  (l) 


2539  bis.  —  Société  française  des 
ue  Lavoisier,  4  (voir  section  ii). 


habitation 


XXXIV.  — 


SECOURS  DIVERS  AUX  INDIGENTS 


376 


XXXV. 


XXXV, 


SECOURS  DE  LOYERS 


VESTIAIRES 


3485,  —  Œuvre  Saint-Luc,  me  Duphol,  46.  —  Fondée  en  4893  par 
Mlle  Francheterre,  continuée  par  Mlle  E.  Dubois,  — A  reçu  le  prix  Montyon 
en  4901. 


XXXV. 


XXXV. 


SECOURS  HYGIÉNIQUES 


XXXVI.  — 


SOUPES  DISTRIBUÉES  DANS  LES  HOPITAUX  ET  HOSPICES 
AUX  PAUVRES  DE  L'EXTÉRIEUR 


1 


436  XXXVIII.  —  ASSISTANCE  PAU  LE  TUAVAIL  A  DOMICILE 


Successivement  installée  rue  Roy,  rue  Delaborde,  rue  du  Colisée,  34 
(où  elle  a  conservé  un  magasin  de  vente  pour  les  vêtements  des  pauvras, 

l’avons  dit,  par  le  précieux  office  de  renseignements  qu’elle  organisa  en 

vaux  de  couture,  d'écriture,  etc.),  l&  Fondation  Manioc  s’est  appliquée  à 
servir  d’intermédiaire  entre  les  malheureux  et  les  personnes  chari- 

achetés  d’avance,  des  renseignements  sérieux  sur  la  situation  matérielle  et 


les  vêtements  de  leurs  pensionnaires.  Fait,  en  outre,  confectionner  des 
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XXXIX. 
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XLII.  — 


XLV 


RELÈVEMENT 


XLVI.  — 


En  1888,  l’Administration  pénitentiaire  prit  le  parti  d’envoyer  à  Nan- 
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XLVIII.  — 
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i.  —  Hôpital  Boucicaut.  Consultations  gratuites  tous  les  matins, 
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XLIX. 
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^  DOMICILE 
.ES  HOPITAUX 
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LVI. 


ASILES  D’INCURABLES  PRIVÉS 


LVII. 


Reçoit  gratuitement^es  hommes  indigents  aveugles^ 

4003  ter.  —  Hospice  de  la  Salpêtrière,  boulevard  de  l’Hôpital,  47 


4003  çuflter.  —  Hôpital  Rothschild,  nie  l*icpus,75  (voir  section  lvi). 
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ALIÉNÉS  (l) 


LXI.  — 


ASILES  DE  VIEILLARDS  DÉPENDANT  DE  L'ADMINISTRATION 
DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  (d). 


4187.  —  Hospice  Leprlnce,  me  Saint-Dominique,  109.  —  Fondé  en 
1817,  en  exécution  d'un  legs  de  M.  et  Mme  Lcprince,  dans  l’hôtel  qu'ils  habi- 
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1  600  vieillards. 


Arcueü-Cachaii  : 


4237.  —  Maison  Sainte-Anne  d’Auray,  rue  de  Fontenay,  5.  — 
Fondée  en  4861.  —  Dirigée  par  les  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul.  - 
Reçoit,  en  chambres  particulière,  des  dames  âgées  de  60  ans,  moyenmint 

rage  et  de  chauffage.  —  IW  lits. 


liii 
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chambres  parlieulières,  moyennant 


ouvert,  où  seront  reçues  gratuitement  celles  qui  ont  le  plus  grand  besoin 
de  repos  et  de  soins  particuliers;  ~  â”  en  organisant  un  dispensaire,  qui 
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